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municipal, provincial et national.

ANGLETERRE.

Londres , le i6 novembre. — Ou lit dans le Cou 
w que des ordres positifs ont été donnés pour 
qm Iembargo ne s’étendit pas aux bateaus pê­
cheurs. 1
- On lit dans le Guardan and Public Ledger 

a nier ; a
On rapporte que le marquis de Lansdown désirait 

mement engager le cabinet français à accepter les 
ärmeres propositions de la Hollande, ou plutôt 

le projet preparé et présenté par la Prusse de cou- 
«avec la conférence. Le doc de Broglie n’y pa- 
«Mut pas d abord contraire; mais M. Thiers s'est 
muent opposé à aucune proposition de paix.
-Leprince de Lieven a reçu hier des dépêches 

«son gouvernement.
iJ? C?w*er> en Parlant du discours du roi .des 

conclut en disant: « La force des eircons- 
.f '6* a. 3,118118 _l’Angleterre à intervenir dans les
UJh'i f'!us lni,1> Peulèire, que la

' It'tque du pays ne l'aurait sans doute exigé.
feS "aUo,1‘’ al[lsi 5U" 'es particuliers sont q >el- 

L.p ' ,0.Uet .d’acciden<i étranges et inattendus.
. de mi,‘“X à faire maintenant c’est de 

MicahSOrl w'e PI',S 'Ôt î’ossib,e de petto étrange 
t',‘tN°U1S eSpdr0“' V* CS *ui se f-t

»Iw I Leu dans le but de se soustraire à une 
riront6 CeS e,n J\rras- Ou nouvelles circonstances 
«t, MaisT “T,*'0" d’a!,0Pter d’autres combinai- 

' vaut tout la Grande-Bretagne doit reen- 
I, tIteor8ag,em<ans. ’ quoiqu’ils aient été contractés 
«Uj., T, COllll«ues au milieu d’embarras de
Nns honneur?’»16 h°110‘able Vaut raioux clu’utle 

dor‘t de Deal , novembre : 

tit?p1,80-0^? faiblement sud ouest. L’escadre
¥ eU??T’0’'0 ’ le5 vaisseaux anglais le 
tjj de l> "jlaveyra partiront demain avec 
'Je lo n 1103 , 6 Ponihinée pour croiser sur les 

o lande si le temps le permet. »
écrit de Deal . i5 novembre -

$4

* uß Vßn} n>,
à U Vqv|q * Pas eil^ore permis à l'escadre de inet-

p frange.

i'ttj. ’-8.1 novembre. — Le 12 novembre , M 
da ch?? de P"lter'eur , a été réélu metn- 

^i'Aix °1 ? ,deS députés par le college élec- 
^e’Erlist111 a ^C-e *eS e®*r,s réunis de l’opposition 
'»lution d? Ci|J‘ ’ Pour la première fois depuis la 
^Hoinhr JU el ’ se Présentaient aux élections. 
H,? u V°,ans e'tait de 383' La majorité 
■ilu-rt, d’ n- Tbiers a obtenu 182. M. le duc 

lit '37. M - Lambert 5.
HTlC. ?'* ?"f etd disséminées ou perdues, 

eie réélu au premier lourde scrutin.
CT ’ Metnbre de la chambre des députés , 

[«'•«leur la Cour d’asstses de Paris, comme 
u ecrit imitate :, , (%a ,O0 y

' 8 ei êr)n- °' ^ Sltaatl°n présente ex- 
'lttPar, i„ l>ClS par ^es ’’évolutions de 1780 ,

. 'ünifg restaur<*tion , lequel contient des at- 
8 fo' , excitation à la haine , et au 

' 'ihun lî,neinei*V ; diffamation envers les

tioï dÏ 'a ? ,rOIS 'T* à dater d® la notifiea-
essio„?i 7? P°,lr y für'ner opposition , e, la

session legislative commençant le lundi 10, ne pourra
sat?ou°delaVh hn0,1?aU,qU'en VertQ d^uue autori­
sation de la chambre des députés.
de7’EsT°:iCi qQelq'leS re'J!‘"S"®m0ns sur l’armée

le ben? 1 dlv,’s,on d’infanterie commandée par M. 
le lieutenant general baron Hulot q„i aura son nuar- 

er-geueral a Metz se compose des 26e, 53« IQe 
de ligne et du 15« léger. ’ ’ 10

» Les corps faisant partie de la 2» division sous
l5»Téger3 3 ?rr\H;T7 som =a baiaiii°tts
2 ifl t 1 r U ^ *Srie > 2 du Qe h’gère
3 td. du 36 de ligne, en destination pour iVffzièL
i>edan , Longwi et Mor.tmédi. 'ezieres,
sera TscZÎ ^ '° de la 2» division

ma'ndüJî lie"te"anl général baron Jacquinot com-
?7mèn d 8,0-Se CaVale,iü’ U 3 soas ordres 6
l’insf uch ? Ct"‘,ra!renS °"1 °" .,,e iJerU a8sez 'ouer
sera à r —il 3 be S teriue’ ^otl quartier général 
sera a Lunéville. °
mandée ° de C3Valerie de la division corn-
sur Î"tCe68e“'ral MerliU ’ düi‘ - fendre

-for’îs SV" u°rnpOSef!e * escadrons du a- chasseurs 
J? 'ïoo botnmes montés , venant de Vésoul , de

U

“ °0“1'0”d" 3‘ °' p *>-

d’art? Cürpf d’ar"“ée sera Oourvn de dix batteries 
artillerie dont une de fusées a la cougrève et muni

du ;r7?bre SlÆSa,lt de uo'upagoies du génie ëî

» Les deux compagnies d’élite du 4« bataillon du 
de ligue sont parties de Verdun le 8 novembre 

pour aller concourir à la formation des bataillons dé 
grenadiers et volt.geurs réunis , l’une va à Maubeuge, 
et I autre a Valenciennes. .1 5 ’

e’t i'|?n07mbre deVant la cour d’a™ de Douai

que ’exSteioenC° l'nne'-ànM?t- L’arrêt ordonne
que execution aura lieu à Dunkerque.

BELGIQUE.
SÉNAT.

dé » Pu annonce aujourd’hui bien positivement le 
départ de Pans de M. Fabricins chargé d’affaires 
le Hollande M d’Eyrague. , chargé "d’affaires à 
p Uaye ’ doit de son côté être en route pour 
arl3' (National)

n i~7, h0? Lansdow<ie a été rendre une visite à M. 
OdiHon Barrot, fl paraît que l’inteutio.» du ministre 
anglais est de connaître personnellement tous les 
membres de l’opposition.

i n , , . , Uo des fils du maréchal Ney, est aide-dè-camn
I "let , se présentaient aux élections, du duc d’Orléans, et le duc d’Istrie fi|a du maré- 
: 7 V^,anS eta,‘ de 383’ La «ajorité ohal Beessières, est au même titre auprès du mare- 
*7"j Tî"ers a obtenu ^2. M. le duc chai Gérard. '

— Des lettres de Bologne du \ novembre annon- 
cent que le camp dé Plaisance autrichien , composé 
de 00.000 hommes, et qui se trouvait à Monte Ghiari 
s est divisé en deux colonnes de 4o,ooo hommes’ 
chaque , dont 1 une s’est dirigée sur Milan et l’autre 
sur le reste du royaume lombardo-»initie«. Une 
partie de cette dernière colonne est attendue à 1VI0- 

eu e, Feriare et Bologne. Il est arrivé dans cette 
dermere ville des fourriers chargés de préparer des 
logemens pour l’éiat-major autrichien qui était at­
tendu d’uu moment à l’autre. (Journ. du Commerce.)

— Nos lecteurs se souvieuuent d’uu assassinat 
coin nus le 21 janvier dernier, sur une femme qui 
tut trouvée morte dans les dunes près d’AJytikerke, 
près la frontière de France. Ses assassins furent 
comme 011 sait reconnus et arrêtés à Dunkerque ;
I un était le nommé Armand , ex-secrétaire du gé­
néral Lamarque , et le mari delà victime, l’autre 
était un ami d’Armand , nommé Mach Dellaval , 
acteur à 1 Odéo, Ces deux individus ont comparti

fftribui, , uiuumaiion envers les
laiaoji? ’|6t outl a des fonctionnaires!M #ox ’ et outrage a de: 

!ï;|tt p0ii ,n de leurs fonctions. 
f,ea>iec j-i Uomllar 11 a l’audienc 
“'le,, f’a' 8ui l"i avait été a
■ ■ Ier.dé'a;—rif" a '■'audience du 16 , après 

n h ud’a qul '"aïa'* été accordé , M. Ca- 
»iilr^'1 a'r‘Ue par defaut a cinq années d’em-
^ i iI'IBOY 10, flhr» F«»., ij 1 r •

1 ,03 U,
. --- —v « vinitj «mirc.'j u eui-

-e/*'0? fra“03 d’amende [maximum 
d\toit * d lllte,'dictioii de l’exercice des 

be L °'donne l’impression et l’affi- 
C\x n au ll0‘nhre de cinquante exetn-

Seance du 17 novembre __ r n * .onze heures. 7 ”°^6re* ~ La 8ea«ce s’ouvre â

M. de Borlut , admis sénateur, d’anrès les
:r: VirrrrJ.’ '*
vous est introduit et prête serment. P

M. le preside,it : L’ordre do jour est la AJoe 
du^ projet d’adresse. J S‘ ‘3 <,1SCassi0«

M. le comte Baillet , rannorteur t. |a„,
rqfyi» krioZZl:

ÄStr-“““-cb- ■» t»~

M. Daval de Beaulieu improvise un discours
remarq!13ble qu, fail lm;jrt,8JJn sur spa «

%? T;,elr. "ai'î‘ «»*• èll:
j î ’ ^licite notre jeune gouvernement

ÄÄjtr î-
ls?.“r*.;'7.h;"'ret b,,m

r» . 9 I c * piore que ce soient nos amis Tp»

rr "o"” 4na ■ d’êi”4 r s 

mr v<"'-bi" *“«> iuen ~ a. tz

f°."zz‘Zu, 1rs ’sî-j; f

séq’ueëces 0 " admettre les con-

La seconde partie de l’emprunt a été traitée 
nous dit on , a un taux avantageux ; quel taux 
-antageux que de perdre au-dj du q’Jrt de Z

ceJe„r f'",rai P3S Sans n,,i Peindre hautement de 
Th? - . §UU CaPt,rile de notre collègue M

Le rôle qu’on prétend réserver à notre armée 
dans les evenemens , |a détention de M Thor« S1 
prolongea, blesse profondément le .sentimem ëa’.io
4Zzr '“■“,,"n*nt ■»"« «k- s» 1..

Plusieurs orateurs ont encore la parole.
La discussion est close sur l’ensemble - sur la 

proposition de M. de Rouillé iw “ ’ ur ia 
ph,. e., .„„„yi à d'* P«»«™-
.u.ï.rrïïf ” •""*4 s.-..™ d«-

Anvers , 17 novembre, 11 heures du matin. 
Pour le service des incendies im, - 

sans occupation ont été organisés en hrTgadT"6'

menaitéUdV7eU1 M me racontant’l’irr
dnffu tdiLuTr^Ed^rif1

e se fera pas sans pompes ni éclats. ’
permeTTn???6?“?2’ notre ^quiétude „ou



U y a en ne'oessilé d’envoySr Inet au soir nn 
bataillon de garde civique , pour se joindre aa* 
forces chargees de surveiller les rives de 1 Escaut. 
Chassé , à ce qu’il paraît , voulait renouveler sa 
tentative pour pratiquer une coupure d inondation 
entre le Melck-Huys et la citadelle

On annonce l’arrivée à Berchem d’ouvriers fran­
cais, pontonniers , mineors , etc. ; les curieux sor­
tent en masso pour s’en assurer et toucher a la

main de nos alliés. ... » «
Toutes les commissions chargees de veiller a ta 

sûreté de la ville sont en permanence.
La commission de sûreté publique est partout 

et veille à tout ; MM. les avocats Persoons , »locK, 
Van Camp , etc. , auront une belle page dans 1 his­
toire d’Anvers , leur dévouement et leur energia 
sont dignes d’éloges.

Sept heures du soir.
L’arrêté de M. le colonel Bazen commandant su- 

përieor de la place, en date du i , et que 1 * © 
diteur du Phare a publié avant den faire corriger
l’épreuve, offre quelques inexactitudes. Le voici tel
qu’il a été affiché de nouveau aujourd hui.^

Les habitaus de la citadelle ont eux-meules com­
mencé leur déménagement. Ce matin, on les a vu 
transporter leurs lits et batteries de cuisine dans les 
casemates. Cette manoeuvre s’exécutait avec pre-

C1 Nous n’avons encore vu en ville que deux officiers 
français. Ils sont tous deux aides-de-camp du ge­
neral Nègre , ils ont fait plusieurs reconnaissances
dans l’après-midi. . ,

Ce matin à dix heures, deux allèges chargees de 
fourrages , sont arrivées à la citadelle. A onze 
heures , elles ont redescendu l’Escaut sans etre

d Demain notre spectacle qui est fermé depuis di­

manche se rouvrira, nous y verrons Bernard 
Léon , qui jouera dans le Randaw el les deux Pré­
cepteurs. s (Indépendant.)

— Hier à midi, la trigade d’avant garde de l'ar-, I 

mée française est entrée dans no,tre ville ; le ducUJCC UOll^Uiaw ----------------- ’ . '•
d’Orléans , qui la commande était à l'a tête, du 200 
léger. Le duc de Nemours précédait le 1"regiment; 
de lanciers ; chacun* de ces princes ; était, accom­
pagné de son état-major. Une batterie jd’artillerie 
légère venait à la suite. Un grand ooiubrê d’habi­
tants s’était porté hors les portes de la ville au- 
devant de ces troupes. Ni les hommes ni les che­
vaux qui veuaient do faire vingt lieues en deux 
jours ne paraissaient se ressentir aucunement de la 
fatigue.

Ces troupes sont venues se ranger dans la rue 
Royale. Le roi et le maréchal Gérard les ont pas­
sées en revne. Elles ont ensuite défilé devant is. M. 

la place du Palais. La reine était aujralconsur

Bruxelles, le 18 novembre. — Les princes fran­
çais, le maréchal Gérard et plusieurs officiers gé­
néraux et supérieurs des armees belge et trançaxse 
ont dîné hier an palais.

_ Le maréchal Gérard a témoigné la plus vive 
satisfaction de la tenue et de l’aspect martial des 
troupes belges , lors de la revue de la brigade du 
général Clump , passée samedi dernier par le roi.

__ La musique des troupes française entrees
hier , 11’a joué que Marseillaise et les airs natio­
naux belges.

— M. le maréchal Gérard quitte Bruxelles ce soir.
Il va à M alines où sera établi dans quelques heures 
le grand quartier-général.

— Le générai Neigre , commandant de l’artille­
rie est arrivé hier 17 à Bruxelles.

— M. le général Haxo est parti hier à trois heu­

res pour Malines.
£e colonel Prisse est parti celte nuit en 

poste, avec un officier , pour ArlomSon voyage 
se rattache probablement à l’affaire Thorn et Pes-

catore. .
__L’armée française s’avance ; dans peu de jours,

le 20 , elle sera réunie à une bien petite distance 
de la citadelle d’Anvers. La moitié à peu pres tra­
verse la Flandre , et se rend par Courtray , Doynse 
on Grammond et Gand à Saint-Nicolas ; 1 autre por­
tion par les rou'es d’Ath , Mous , et Bruxelles , 
Binch et Braine-Lalleud, arrivera successivement à 
Malines pour s’établir en avant de cette ville.

Les rapports qui proviennent chaque jour et de 
tous les points , constatent que partout le plus 
grand ordre lègne , la plus sévere discipline est 
observée. Au milieu des embarras , et des déran- 
eeraeus inséparables d’un pareil mouvement, qui 
s’onere sortant des points à la fois, pas one plainte 
ne s’est encore élevée dans les communes traver­
sés par les différons corps de l’armee , et d un au­
tre côté , toos les corps do l’armee se félicitent 
de l'accueil vraiment cordial qui leur a été fait 
partout. Nous ne voyons rien que de naturel dans 
cette bonne intelligence , dans cette harmonie , 
entre deux nations qu’unissent les mêmes inté­
rêts , et qui combattent pour les mêmes prin­
cipes , et pouitant nous en constatons le tait avec

plaisir.

les princes à la lête des deux réginiens. Ou a re 
marqué avec plaisir que la musique française a 
exécuté la Brabançonne à plusieurs reprises. Un 
concours immense de spectateurs assistait a cette 
revue. Le roi a été salué par les cris de Vive le Roi.

__Notre grand quartier-général étant établi à
Lierre, à compter du 18,'le* autres divisions de 
l’armée sont maintenant établies de la manière sui­
vante : à Diest, le quartier-général de la première 
division ; à Ilerenlbais, celui de la seconde , a lir- 
lemont, celui de la troisième et enfin à lervueren, 
celui de la quatrième.

__Nous apprenons que l’ambassadeur d’Angleterre
a protesté hautement contre l’ordre du jour , 
signé par le ministre de la guerre , qui dec.are les 
cinq paissances en guerre contre la Hollande, (Ina.)

__M. Rogier , ministre de l’intérieur a été réélu
membre de la chambre des représentât^ par le col­
lége électoral du district de Turnhout. Sar rot» 
votans , il a obtenu i4-> suffrages.

— On s’occupe à Minden du projet de la cous 
truction d’un cliemiu de fer destiné à lier le vNe- 

ser au Rhin.
— M. Norbert van Aken , l’nu des industriels les 

plus remarquables de la ville de Gand , vient do 

mourir.
__Des lettres arrivées hier à Bruxelles annoncent

le mariage prochain du roi de Naples avec une prin­
cesse de Sardaigne. Les mêmes lettres annoncent le 
mariage du fils aîné du duc de Toscane avec une 
fille de l’archiduchesse Charles d’Autriche. (Mem.)

__Les journaux hollandais ne disent, rien du con­
seil tenu à La Haye dont parlait hier le Cour­

rier belge.
PS. Journaux anglais du 16 novembre ( dix heu 

res ija) :
« Le Globe dit que le colonel Caradoc , attaché 

a l’ambassade anglaise à Paris , a reçu de Londres 
l’ordre de se reudre au quartier-général du maré­
chal Gérard comme commissaire anglais pendant 
les opérations de l’armée française eu Belgique. 
(|Le colonel Caradoc est arrivé hier a Bruxelles. 
va £Courrier belge.)

— On écrit de Deal i5 novembre : Le vent souf­
fle modérément est-nord-est. L’escadre combinée ne 
fait pas de mouvement. Le brick hollandais la 
Diane , capitaine Winter, venant de Berhice , eu 
destination pour Amsterdam , a été capturé par le 
Satellite et amené à Ramsgate. L’équipage a été mis 
à bord du Satellite.

__Beaucoup de' troupes françaises attendent en
ce moment ( 10 heures ) à la porte d’Auderlecht , 
l’ordre d’entrer à Bruxelles. Les diligences sur ta 
route de Mons à Bruxelles ont été retardées ce 
matin de plus d’une heure , à cause de l’encombre­
ment de la roule qui est couverte d’infanterie , de 
cavalerie et d'artillerie.

présente pour Anvers une attaque isolée de la parf 
de cette armée. L’ordre du jour du général Esahr 
nous ramène sur un point non moins essentiel , la 
mission de l’armée nationale. Elle est loin celle ar­
mée d’avoir une destination passive et dans les 
éventualités nombreuses d’une agression hollandaise 
ou bien d’un mouvement qne doit tenter le prince 
d’Orange pour dégager la garnison de la ciladelie , 
nous voyons pour nos soldats la certitude d’une 
lutte dans laq. elle les deux ennemis , les deux vé­
ritables ennemis , pourront se mesurer corps-à corps 
avec dis armes égales.

» Celte dernière face de la questionna plus inté­
ressante selon noos , en ce qu’elle offre à nos troupes 
plus de chances de coopération active , est générale­
ment moius bien comprise ; nous allons tâcher de la 
placer sous son vrai jour. La vérité ici, a tant da 
puissance pour rassurer l’honneur natipnal , qu’il 
suffit de l’exposer pour prouver à tous que dans les 
dispositions stratégiques , le courage belge , comme 
le courage français , a été mis en disponibilité. et 
que si l’action prend tous les développemens que des 
chances probables , nous devrions dire certaines , 
doivent amener, la part dans la lutte a été faite à 
l’arenée belge , comme à l’armée française : qne dans 
le plan d’opérations l’une achève ce que l’antre devra 
commencer. f

» Supposons en effet, un instant, qne les armees 
combinées appartiennent à un même peuple ; elles 
recevraient sur le terrain leur disposition respective 
actuelle : seulement le corps d’armée forme'de fran­
çais dans une armée fractionnée en deux ailes , seiait 
chargé de l’iilftiative de l’attaque , et le nôtre serait 
chargé de l’appuyer, l’action so prolongeant sur une 
ligne plus étendue. ,

1» Pour prouver la connexion étroite des ea 
armées, dont l’une forme l’aile gauche de 1 antre- 
il suffit de remarquer que notre quartier-genera 
dirige sur Lierre et que ce centre doperai 
doit avoir été choisi par la prévision d une ac 101 
combinée avec l’armée française.IJ1U1UCÜ nvto I mi-u M • , . .

On voit donc que ie rôle de l’artneebeige ues F
. «.nnrrloK I * O O 0*1 hr iQ lin fäll IDlllt^lTC)de regarder , l’arme eu bras , un fait militaire, 

que dans les prévisions stratégiques on a “P J 
d’elle et on en a fait pour la campagne, a« 
ment nécessairement actif dont la coopeim
etc calculée. ovg*^

» Reste maintenant la forme conciliant I 
ventive d’une affreuse catastrophe, donnée JK1IUVC U une UJXI uu.u--*----- -r ■
événement par la diplomatie. Cette orm , 
rente , si l’on veut , a prescrit 1 attaque is ^rente , si l'on veut, a prescin ■ ' ,a pr
les Francais. Mais nous venons de voirq nt6 
vision militaire n’a pas été égalemen ^
et qu’elle atteste le projet de faire par P ^ 
soldats aux dangers comme à la gloire 
cès des soldats français. , . ■„ eî;

Si le langage du général EvarO “ u-un ordreV Ut IC langa^v UM jjv.—, nu un 
plicite dans sou ordre du jour; c63 9pucire uans suu uiutc i-— ; „o,r3f;0n , roa‘
du jour ne peut pas être une ‘ |e f«»
nous croyons n’avoir fait que cornaient 
do la pensée du ministre de la guerre.

à 2 heur®
Liège, le ï cj PJov Ettt^1

Bruxelles, le 18 novembre

La brigade de cavalerie légere du Se0^. ; ^ 
® „„.r* ville à midi se is

La ürigaae ae uavaicno -j;
woestine a traversé notre ville a t®1 . gile sel
vers Malines où elle couchera ce * ;e qui paS 
suivi de quelques régimens d m 311 -e,
ront aussi par Bruxelles dans la 1°

novembre "— On écrit de Gand , r7
« Les troupes françaises 90r,t a?. ue aieo 

ville; les généraux Nielloti et 3 * ja garde »
état-major et les officiers-superieurs jjossards
que se portent à leur rencontre. *’e ae génie, 
tre par la porte de Bruges avec le cor P 
généraux Sébastiani et Harlet , avec 
outrent par la porte de Coartrai. c,cor

» M. le baron Evain , niimstr ^
guerre , a passé à 3 heure, du m«•>»ƒ 
se rendant de Bruxelles à Ostende. c0

— S. M. vient d’appeler près mtajre 
de Looz Corswareui , f°!,v.C*'fdonV
pro.incu do Liège ; il ...............  »,
tinatiou dans 1 armee. fff. i ,neni - 
dra provisoirement le comm# 
viuce de Liège.

de

MISSION DE L'ARMÉE NATIONALE.
Un journal de Bruxelles s’exprime ainsi sur la 
mission de l’armée :
a Nous comprenons le sentiment d’orgueil na­

tional blessé , qui a accueilli la nouvelle de l’inac­
tion momentanée de notre armée ; et dans cette 
circonstance nous pouvons dire que l’erreur , car 
l y a erreur à croire que l’honneur nationale soit 
atteint, dans cette circonstance , disons-nous , I er­
reur est honorable.

» Nous avons expliqué , avant-hier , la mission 
de l’armée française et les chances de salat que

Lié



[]„ vol avec effraction et escalade a en 
"ger dans la nuit, chez an commerçant, rue 

in Agence.
Un incendie a éclaté pendant la nuit du 17 au 18.no- 

vers les 3 heures du matin , à la maison du sieur 
fuir boulanger, rue St.-Severin , près la porte S’e.- 
r rite le feu n’a été aperçu par les filles qui dormaieut 

de la boulangerie, qu’au moment qu’il s’est com­
mué au bois du lit. Aussitôt elles ont crié au feu : 
Votstenr Simon est arrivé un des premiers ; il a répandu 
le en frappant à toutes les portes des maisons du quar.
’ [ln'a cessé, pendant l’incendie, d’encourager les ha­
it donner de l’eau et à pré er des sceaux , en même tems 
qlavait eu la précaution d’établir deux chaînes d'hommes, 

B ct vflfans de bonne volonté pour servir les pompes, 
i,- pompiers ont fait leur devoir comme d’habitude , on 
J,Vit des éloges ; ils ont arrêté les effets funestes de 
!,t«& par leur activité. Le dévouement de l’inspecteur 
ben est signalé avantageusement par les habitans du quar­
te le résultat consiste en une petite maison qui servait de 
igerie consumée, bâtie en bois au fond de la cour ; 
Il (lait assurée.

XE MARÉCHAL GÉRARD,
général eh chef de l’armée du nord,

Clrard ( Maurice-Etienne , comte) maréchal ct
sir île France , est né à Damvilliers ( Meuse ) ,

» >7 ,
Napoléon , dans son exil , s’occupa fréquemment

la général Gérard ; en l8i5 , il le fit pais* de 
ta, et dans des notes qu’il dicta à Ste» Ke- 
ta,et qui sont considérées comme sou testament, 
il dit ; .Je destinais le bâton de maréchal d’empire 
j»i Gérard: je le considérais comme une espérance 
M» la France. »
UauÇbilippe s’est fait l’exécuteur testamentaire 
Napoléon. En i83o il donna à l’illustre général 
bâton de maréchal ; depuis il l’a fait entrer à 
chambre des pairs , et le considérant comme 

>e des espérances militaires de la France , il lui 
«fié le commandement de l’armée du Nord , qui 

«il gloriense ment trancher l’importante question 
sla paix ou de la guerre.
Viilons quels sont les titres qui justifient de si 
Morabtes distinctions.
Kenne Gérard , qui, comme le maréchal de 
ni, se nomme aussi Maurice , prit du service en 
)l; il fut un de ses nombreux volontaires que 
Mangers de la patrie lancèrent dans la glorieuse 
•libre des héros. Ce fut sous les yeux de Durnou- 

qu’il fit ses premières armes, et c’est, de I 
toi»de ce général qu’il reçut ses premiers grades ; 
'Tissage de la Roër (an 3 ), il se couvrit de 

et son nom inscrit au rapport officie! > fut 
fels avec enthousiasme par toute la France, 
Üe-de-camp de Bernadotte vers la fin de 1796 , 
tyü) fit avec cet illustre général , toutes les cam- 

•» d’Italie et du Rhin , fréquemment ses 
lits occupèrent la renommée , et Napoléon , 

chef de l’état, s’empressa de lui confier
‘a végtôient.

A Austerlitz , le colonel Gérard charga avec 
lie vaye intrépidité à U lête de ses escadrons ; il 
’* grièrement blessé et nommé commandant de 
. égion d’Bonneur sur le champ de bataille, 
'campagne de Prusse (1807 ), lui valut le grade 
■ âonéral de brigade.

. >809, le général Gérard était chef d’état- 
.|Slordu corps d’armée du prince de Ponte Corvo; 
Uj*8 distingua àu combat d’Urfar , et se fit ad- 

lrtt à Wagram à la tète de cette belle cavalerie 
1 16 dont les annales françaises se plaisent à citer 

'ourage.
j ” *8to ,jil servait en Portugal sous les ordres 
|(|t0aite d’Ërlon ; à Fueules Opoto , où il avait 
ht 'ersa'l’ee *es redoutables Ecossais , il fut cité 
„ »«s excellentes dispositions , pour sa hravonre

sang froid.
ft, il !a funeste campagne de 1812; il contribua 
I"tonnient à la prise de Smolensk. Au combat 
Urn etll'na ’ f°rs<iue le général Gudin tomba mor- 

blessé , le général Gérard prit le coin- 
1, einent de la division dont sa brigade fesait par­
lai! dispositions furent admirables.

Niot S^8’ supdrieur au nombre, occupaient une 
a,pait été jugée inexpugnable; pres 

h,. ® tons Pnfao î I n »r» Jdfaivrlirunl' arPi!ige il j,toas cùtés , ils se défendirent avec la 
ton, |U désespoir ; on se battait corps à corps : 
Hee «°n.bre et le cornage ne pouvaient rien 
l4 ,, f‘ savante manœuvres du général français

1 >i he!ures du soir le feu de nos bivouacs cou-
chamP de bataille. Le brave Gudin , avant

, e manda pour la comté Géra 
mandement de sa division : Napoléon avait déjà 
prévenu cet note de dernière volonté

Pendant la retraite , le general Gérard , ferme , 
actif, courageox . partagea avec l’infortuné Ney 
les honneurs de cette triste campagne et les bene 
dictions de ’’armés. Lorsqu’à üowno on forma tin 
corps d’armé chargé de protéger la marche des 
soldats isolés et des traîneurs, le maréchal Ney , 
auquel on en avait donné le commandement de­
manda le Général pour second. Bieniot apiès , 
et dans Kowno même , l’armée ettt à se féliciter 
de ce choix. Une nuée de Cosaqaes se présenta sous 
les murs de la ville ; on savait que plus de nulle 
Français, isolés de leurs corps, désarmés , de’cou- 
ragés ; sans lieu , sans disipline , y prenaient on 
instant de repos , c’était une proie facile , et Ion 
pouvait en espérer un riche butin. La cavalerie 
rosse mit pied à terre et marcha à l’assaut ; un. ba­
taillon de jeunes Allemands des bords de la Lipp , 
se retira en désordre à son approche , et livra ainsi 
le poste qui lui était confié.

Ney et Gérard accourent ; ils saisissent des ar­
mes abandonnées par les fuyards ; ils réunissent 
quelques braves , et , au premier rang, ils se pla­
cent et combattent eh soldats pendaul uns demi- 
heure. Cet acte héroïque sauva 10,000 Français , 
qoe la lâcheté de leurs alliés avait failli livrer à la 
mort ou à la captivité. Pendant le reste de la re­
traite , le général Gérard , par l'ordre du prince 
Eugène , commanda l’arrière-garde ; il fit des pro­
diges , et il n’avait sous ses ordres que quelques ba­
taillons de conscrits et nn millier de Napolitains !
A Francfort sur l’Oder , entouré par des forces 
majeures , obligé de lutter contre les habitans , il 
fut sommé de se rendre : trois jours après , il 
répondait à l’ennemi en se faisant jour a tra­
vers de ses rangs , et en ope’rant sa retraite en bon 
ordre.

Le courage et les talens du général Girard aug­
mentèrent avec les dangers de la patrie : les deux 
dernières années de l’empire furent pour lui un 
siècle de gloire.

L’arrière-garde avait etc’ son poste d’habitude pen­
dant la retraite ; quand on reprit l’offeiisive , Napo­
léon lui décerna l’avant-garde comme poste d’hon­
neur. A Bautzen et à Goldberg, quoiqu’il ne com­
mandait qu’une division , ses dispositions et ses ma­
nœuvres prouvèrent sa supériorité sur ses chefs 
de corps. Après la bataille de Dresde , l’empereur 
lui confia le commandement du il' corps de 
grande armée, et il combattit avec gloire à K.a(zbàch 
et à Leipsick: trois fois il fut blessé dans cotte courte 
campagne.

L’année 18 £ 4 » s* riche en gloire, en trahison, 
en désastres, fut pour le généra! Gérard one épo­
que d’illustraûon : il y est grand meme à cota du 
puissant génie qui , multipliant les batailles qt les 
victoires , eût fait do la France le tombeau des 
armées de l’Europe si tous ses lieutenans eussent 
imité la brave dont nous traçons ici i’heroïque his­
toire. Les bulletins de cette époque sont pleins du 
nom de Gérard , qui brille surtout, dans le recil de 
la bataille do Montereau.

Eu 181 5 , Napoléon confia l’armée do la Moselle 
au général Gérard, qui devait tenir tête aux Prus­
siens s’ils prenaient le parti d’agir isolement. Lors­
qu’ils eurent fait leur jonction avec les Anglais , 
l’armée de la Moselle quitta Metz et vint se placer 
sons les ordres de l’emperenr. (

« Le village de Liguy , dit quelque part 1 exilé 
» de Saint-Hélène, fut pris et repris quatre fois ; 
» le comte Gérard s’y couvrit de de gloire. » Tan- 
dis que la fatalité nous courbait à Waterloo sous 
son joug, le général Gérard était a Wavie. lors­
qu’il eutendit le canon gronder il voulut se diriger 
sur le champ de bataille où sa présence eût sans 
doute, comme celte de Desaix à Marengo, fixé la 
victoire au milieu de nos bataillons. Mais il devait 
obéir au maréchal sous les ordres duquel il 
placé , et il marcha à un combat insignifiant , de­
sespéré de ne pouvoir aller vaincre ou mourir 
sous les yenx do Napoléon : aux premiers coups de 
fusil , une balle lui traversa la poitrine.

Il ne voulut pas se séparer de ses freres d ai - 
ines, et malgré ses souffrances il se fit transpor­
ter au-delà de la Loire à peine était-il guéri qu’il 
reçut l’invitation de quitter la Franco ; et il aile 
chercher à Bruxelles un asile qu’on lui refusait dnsa 
sa patrie,

AJ il I I./ » ƒ j W1 j.v 1 . - • - i j
biter une propriété qu’il possède dans le départe­
ment de l’Oise ; il s’y livra à l’étude et surtout à 
l’agriculture jasqu’en 1822 , époque où ses conci- 
loyens loi confièrent l’honorable mission de les re­
présenter à la chambre das députés. Il fit partie 
jusqu’en i83o de cette glorieuse opposition , qu ou 
ne peut nommer sans y joindre un éloge, et il fut 
l'an des premiers mandataires dn peuple qui osèrent 
venir aux barricedes pour partager ses dangers.

La commission de. l’Hôtel-de-Ville , où siégeaient 
MM. Mauguin , Audry de Payraveau , etc. , confia 
le portefeuille de la guerre au général Gérard : c’é­
tait une digne récompense de sa vieille g'oire et de 
ses nouveaux services. Il réorganisa l’armée , avec 
une activité digne des plus grands éloges , et quand 
sa santé le força à cesse*- des travaux qui l’altéraient 
visiblemeut , il vit avec plaisir le maréchal Soult 
appelé à continué son ouvrage.

Tel est l’homme que le roi de France vient de placer 
à la tête de l’armée qni doit conquérir Anvers : quel 
immense et glorieux passé il offre pour garantie de 
l’avenir !

Quelques-uns de ces hommes qni sont toujours 
prêt à rabaisser une gloire quand celui auquel elle 
appartient ne partage pas leur opinion , ont essayé 
de jeter un doute sur les hautes capacités du ma­
réchal Gérard ; pour rassurer leurs craintes, si 
toutefois elles sont réelles, il suffit de transcrire les 
lignes suivantes , empruntées à nn rapport do ma­
réchal Macdonald.

« Le général Gérard possède des qualités et des 
» talens militaires qui doivent le faire classer parmi

les généraux auxqueh l’empereur peut et veut 
confier des corps d’armée. Il est 1res au-dessus du 

» simple commandement d’une division. Un coup- 
» d œil juste , une parfaite connaissance de la topu- 
n graphie ; jugeant bien de son terrain , de la force 
» el des dispositions de l’enoemi , des dispositions 
» à prendre et des mouvemens à exécuter. Maître 
» de lui , du sang-froid , de la hardiesse, de la 
» fermeté , inlrépide lui-iuême , bravant le feu et 
» donnant ses ordres avec le même calme que 
b dans son camp, c’esl un officier-général qui peut 
o aller très-loin si le chemin de la gloire lui est 
» montré, et si la porte du commandement lui 
« est ouverte. »_____________

A MM. les rédacteurs du Politique.
-Je dois vous prier . Messieurs , de donner place dans le 

premier numéro de votre journal à la lettre suivante que je 
viens d’adresser à jVI. l’éditeur du Courrier de la Meuse.

Votre impartialité me fait espérer que vous acquieserez à 
ma demande.

Agréez , je vous prie l’assurance de toute me considération.
Louis JAMME.

A M. l'éditeur du Courrier d< la Meuse.
Je lis dans le numéro d’hier de votre journal une nou- 

veile affirmation des opinions politiques que j'ai émises dans 
l’entretien que j’ai eu dernièrement avec vous; opinions que 
vous avez itouteVésumée en un seul mot, cette circonstance me 
fait un devoir de ne laisser pas ignorer au public les dé- 
velappemens , que dans cette conversation j’ai donné à mes 
principes.

Il est vrai Monsieur , que le jour où je me suis rendu à 
votre bateau pour réclamer confie la manière dont vous aviez 
rendu compte de la part que j’avais prise aux dernières 
élections, j’ai {fini par dire,, que les principes de l’union 
étaient les miens, ce que je vous ai autorisé a faire connaî­
tre. il est vrai aussi que mon autorisation a été aussi spon. 
tanée que ma profession de foi politique elle meme : La 
manière franche et vraie dont je me suis énoncé prend sa 
source dans l'absence, pour moi, de motifs de jamais dissi­
muler ma jiensée ; cehe profession de foi que vous rappelez 
est inévitablement le résumé des principes que j’ai émis en 
votre présence , mais comme généralement on est peu d’ac­
cord sur le véritable sens de l'Union, il devient nécessaire 
que l’on sache celui que j’y attache ; je dois en conséquence 
vous jirier de donner place dans le premier numéro de votre 
journal à ma lettre et à la copie ci-jointe de celle dont j’ai 
fourni à un ami le fond de toutes les pensées lorsque j’étais 
dans l’impossibilité d’écrire moi-même étant alité , et qui a 
été adressée à l’éditeur de l'Industrie , en réponse à des 
interpellations auxquelles l'honneur me faisait un devoir de 
répondre.

Agréez, Monsieur , l’assurance de ma 9iucère considération,
Louis JAMME.

Liège, le 18 novembre.

Copia de la lettre adressée à l'éditeur de ^’Industrie.
Liège, le 14 novembre 1832.

Messieurs, Monsieur le bourgmestre de Liège, alité par 
une indisposition, m’a prié de répondre pour lui à un ar­
ticle que contient votre journal d’hier et qui le regarde. Les 
personnes auxquelles le caractère honorable de ce magistrat 
serait méconnu , pourraient induire de son silence qu’il 
aurait désavoué ses démarches en faveur de l’ex gouver­
neur de la province ; je m’empresse de satisfaire à sa 
demande,
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Leur indépendance au milieu des partis n'est peut-être

-Agréez , etc.

VILLE DE LIEGE. — INCENDIES.
eufion tUpa':ide%Pt/Chci,S "PI*11«* aa* habitans l’exé- 
est Tinsi conçu 1 ^ reg'm'ent Sal' ,es Mendies. lequel

» LuïSfmfanelr/°Cafai»eS feront ramoner exactement
” du feu. savoir: dans??!!? T °" falt habituellement
» les mois de septembre et d'octobre'! ^ ^T'1 ? dans 
” sites générales dans te. octobre II sera fait des vi-
» constater les co,.traven,ions ’ » U13‘ £‘ uovemb‘e P°ur

A 1 hotel-de-ville , le ,9 novembre 1832.
Par la Jf bouifmestre ; Louis JAMME. 

la iéBence, le secretaire , DEMANY.
_______________

CHOLERA. ~ Lié,je , 17 novembre.
2 I'S“" CaS ÜOHVeaUl ‘ dëcés- ' eu convalescence,

. n Du i 8 novembre
A Bavière: I cas nouveau, I guéri, 2 en traitement.

pour mill'e? LgL deMp'ix C?Vf?SS<™ > que
i i Is'-sue paix, instituteurs, etc rrVdm..

r* sur ■ *•» ~

mandats à chaige du trésor, payable^ soit dC
es communes de les encaisser avant la life époque’ nuisquT 

ce delai expire , ces mandats ne pourront nliis être 1 •' 
sans avoir été renouvelles d’aprèsP le !!,vin système‘lî
ITretards0 UC0Up ^ P°^ur' de se hàter P»ur éviter

THEATRE BOY AL DE LIEGE.
Lundi 19novembre, abonnement suspendu , la 2' représen­

tation de la Ferme de h0mly , épisode eu 4 actes et 5 années 
precedee par Marie , opéra eu 3 actes. c s ,

Mardi 20 abonnement courant. Vie toxine ou U Nuit 
por e conseil, vaudeville cn cinq tableaux , précédé par la 
Uélomanie, opéra eu un acte. Le spectacle commencera 

la Gui te a layer, vaudeville cn un acte.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MESSAGEBIES JB. VAN GEND ET COMPAGNIE, 
Hue Souverain Pont, à Liège

NOUVEAU RABAIS.
A dater du SEIZE NOVEM­

BRE courant le PRIX DES PLA­
CES , au départ de Liège , à 7 
heures du soir, est-ainsi fixé :

De LIEGE à LOUVAIN . fb °!oo 
» >> a BRUXELLES, « 3-50 ‘

De LIEGE à G AND , « 525.
“ “ AEGLOO, o ,,.qo
« « à BRUGES, , 6-75’.
“ »à OSTENDE, » 7-50.

Intérieur, 
ûs. 2-50. 
« 2-50. 
« 3 75. 
« 4-75. 
« 5-00. 
« 5-50.

SALLE1'!!'6 * “ LOtJER dans ,a paroisse St Denis, une
ou même deuxTHAMBRFsl T ßPS'Sr.ande CHAMBRE , 
dress =r chez ORY * c<lntlS"es • bien éclairées. S’a- rine , „0 222. RY ’ " ’ ‘'°e demère Sainte Catbe^

rneASY°jean ‘L'ilv !,r°CDbain’ une MAISON, située
a“’ n /b6 ^ adresser Place St. Pierre , n° 873. 885

VENDRE à? M-'£ba‘on du 
audit3 Fumai “Âft, dl“'S i'"5 ^

notaire A C‘6d ’ P" e mmistàe cle Â1° DE MARNÉFFE , 
L______________________ 856

Lipr Le bul'oai1 ce»h’al de bienfaisance de Liège, fera pro­
céder, par le mim.lere de M« DU SART, notaire à Liél 
au ben de ses séances, maison des Pau’vre. rue^ILL 
i\„! ’ 2 U0Te,rabr® courant , à 3 heures de relevée à la

^?oS62UnS’ rlS0N’,SiSe à L'^e- lup de
\uu[ ies ücouers, n<> b2. S adresser audit nutaiie.

THïsThS dCUX 0UVRIEaS ébénistes , chez P." P.

AU LION

-'0 ■

BELGIQUE

fmQuTAt ÄxClaR t
danse et petites serinettes, cordes de violon, guitare Mem

vient Tiere!115 “ °b'elf de fa“taisie et nouveautés don’t 
! 1 , e!0lr T ®ra,nd assortin,ent, parures , demi idem

biaceets, boucles d oreilles, broches, boucles de ceinture’ 
sacs de daine, nouveau modèle , nœuds , fleurs agraffes dè 
manteau et de boa. boutons de chemise ,’ lorgnettes“;moelles 
c nues ebene , objets en bronze , cartonnages , parfumeries ’ 
ainsi que divers articles. |tes’

Il recevra aussi incessamment beaucoup d'objets nouveaux.

° VENT^ d-une MAISON e^f^nité dëla

lui du i 2 juin, .816.

vaut'm’bOUhT"!1'6 ',832 à V'emes du matin , par de 

procédé, par le ministère de M« DELBOUIlIÈ not'' S6la

%‘Tte ' ^pa“ 
S“UeiCaAM! dÂ^LLE1'“^ • ’ a;'d'r! ':^:7e

propriété. UM.JJUUILLL , depositaire des titres de

VENTE D’UN.É FERME PATRIMONIALE
1 oui sortir de Vindivision, 

procédé' narU^V83? ’ " neuf h?ures du >nati„, il sera

SSd‘.L 16 '*'■ v 5 p-1 ■" m» « U. «
. P,uf,<° bonniers 3 perches (IL b. 10 v. g. ) de terre la 

nia e piemiere qualité , qui eu forment l’exploitation
ces immeuble? ^ P0,,r le Paiement du prix de
ces immeubles qui sont entièrement libres de charges
DELEXHy’ p01"' V°“' les t,tres et ccudibons, audit notaire
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MAGASIN A PRIX FIXE.
En gros et en détail , tenu, par COUPtiY 

momentanément chez M. C LUCK, hôtel i 
gleterre, près de la Comédie . à Liège.

Grand assortiment de quincaillerie fine, parfum«-;, 
eerie, tabletterie, bimbeloterie, bijouterie fine et faL’l 
nitures de bureaux, compotiers et sucriers en cristal• ni 
feuilles et notes entons genres , boucles de ceintures d’o 
de fantaisie pour parure. mures,a ol

Prix courant de quelques articles :
-hpingles, bagues, clefs de montre et boulon* en .or la r 

au choix pour 2 florins 36 c., boîtes de veilleuse 365 mèc 
pour -0 cents; crayons fins, 12 douzaines, pour 2 Ils ■ 
fane a cacheter, le demi-kilogramme, 1 fl., pains à cache 
le demi kilogramme, t fl. mèches de quinquets, 12 doi 
ncs, pour 7o c , la demi bouteille eau de Lavande 1 
60 c ; bon savon de Windsor ; 12 tablettes, pour 70 c b!
tabitieres au choix , la pièce , 70 cents.

Tous les articles ci-après, provenant d’achats d’occasion, 1 
cotes au prix de fabrique :

Cabarets , peuduies et montres, peignes à chignon 01 
natre et de fautaisie ; bretelles et jarretières élastiques, cants 
premiere qualité et de couleurs des plus à la ninde, re’éhatr 
lambeaux et autres articles eu plaque argent, couteaux 
a ) e et^ mouchettes ; eaux de Cologne et autres padumei 

ainsi^tju un grand assortiment de Jouets d’enfants. I

JOURNAL DES FEMMES.
Gym n ctse littéraire.

Paraissant par livraisons tous les samedis.
Éducation, littérature, poésie , arts, sciences, bulletin li 

lane , economie domestique , travaux de femmes fiagmens éti 
gers avec la traduction , modes , théâtres, variétés.

e but de ce reçu il est de faire connaître les ouvra 
ues femmes. Rédigé pur elles , il devient l’organe dele 
vœux, le dépositaire de I eurs pensées. A côté (leleurs j 
auctions littéraires , il présente sous une forme npiuel 
es sciences, les arts t communs aux deux s-xe>-, les I 

vaux 1 ropres seulement aux femmes ; il ennoblit l!éeà 
nue domestique qui tient une si grande [ lace dans liwci 
tence , il donne un but moral aux futilités qu' l ne ^’l J 
exclure, et qui réjiandent tant de charmes ; autoui^Jtó® 
En resume , on a tâché de réunir, dans un cadre, va 
tout ce qui fait honneur au lalent des femmes, tout 
qui est dans leurs goûts, dans leurs habitudes et daus.lf 
besoins.

La plupart des femmes qui ont acquis un nom_______dans
au Journal des. l'epn

AVIS POUR SURENCHÉRIR.
On donne avis que le tiers indivis du moulin a farine 

connu sous le nom du Martern avec tn.,c c . ,ne *ustensiles Ko-, ,7 ! “ c tous ses a cessoires et
• , . ’ c ’ oul> ( tau » oraison , écurie jardin et nrainés, le tout formant un ensemble , situé aux’K-AwS 

commune des Awtr. , contenant 96 perches a été a l?!?!’ 
visotrement le 15 novembre 1832, au prix dè 800 fl Pav!- 
Bas en sus des charges ; et qu’aux termes du cablet des char­
ges , toute personne neut surenchérir r„i ; ï, ■ 1et inclus le 21 noveX^Äch,^

peut s’adresser pour avoir comnmnicatiiu r!^ j3 ^U1 ‘ ,01î
et conditions de la ^comnmmcatmn des titres de propriété

882

lettres ont déjà fourni des articles au juiunui uca. • ■.»- 
Quelques hommes distingués participent à la rédaction^« 
îecueil ; mais leur rôle utile les restreint à présenter aux i 
mes le tribut des sciences auxquelles, jusqu à présent, di 
etudes les ont rendues étrangères.

Le Journal des Femmes forme quatre volumes par année) 
paraît tous les samedis , par livraisons, accompagnées soit 
modèles de mode, de peinture oude travaux de femmes > i 
de lithographies , soit de morceaux de musique.

Ce journal paraît depuis le 5 mai 1832 
Les abonnemens doivent toujours partir des 5 mai, 5 ao 

o novembre , ou 5 février de chaque année, afin deformere 
volumes complets.

Nota. Le format du journal est grand in-8® Jésus-11 es, ’■ 
primé sur papier très-fort. Le luxe de cette publication ne tat 
rien à désirer.

' Vriæ de Vabonnement :
Paris et les déjiai temens, pour 3 mois • • ‘ gn
Six mois. . ... . • ™
Etranger. . . . ‘ M
Pour six mois. . . . .

On souscrit à P ans : . 0
Chez DUCESSOIS , imprimeur, quai des Augustins>» . 
Et chez L. JANET , libraire , rue St. Jacques i 11 3

COMMERCE.
85 3|?»Bourse de Vienne du 8 nov. — Métalliques, 

Actions de la banque 1 |02 00

Fonds anglais du i G novembre. — Consol., 83 ?l- 
Fonds belges, 78 \\i. — Hollandais, 41 0[0.

T) - 0.0 , jôU
Bourse de Paris du 16 novembre. — Rentes.. o p- | 1 

‘ÎU 22 mai-, 1830, 961V. 20 c. — 4 1[2 P- > »l'ulj, 
sept, 00 fr. 00 c. - Rentes, 3 >. i°llissV&!Ü< 
1830, 67 fr. 60 c. — Actions de la banque, d660 " ,

Certif. Falcoonet. 81 fr 25 c.—Emprunt roys 
1830, 78 3|4. — Emprunt d'Haïti, 000 fr- 00.-» 
romain , S0 3,4 — Emprunt belge 74 3[8.

Bourse de Bruxelles , du il novembre. — E(lli «j us .
millions . intérêt 5.99 3,4.-----Emprunt de <0 ) 8 A
intérêt, 99 3|4.----- Emprunt de 24 millions. «

H. Lignac, iinpr. du Journal, rue du Pot--d’Or, n° p]
“ V-.


